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d’avoir ; et nos ames s’éleveront au-dessus A1 
de tous les événements ultérieurs. | 
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Nous sommes avec respect, 


MESSIEURS, 


Vos très humbles et très obéissants 
serviteurs 
| Béraurr, président, 
Aimé GauLrTier , vice - prési= 
dent ; Dausoxnrau , DENIX , 
Gauzr et n'Aucy., secrétaires, 


Paris, ce 9 octobre 1700. . 
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Ur DE C “ À KR A T I ÔO N. 
DES DÉPUTÉS DE SAINT-DOMINGUE 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE ; 
#. 


… ADRESSÉE A LEURS COMMETTANS. 


% 
+ PM Paris, ce 6 Août 1790. 
sMaiticns ET CHERS ComraTRiorEs, 


due d’un malheureux évènement ; qui va, 
sans doute, entraîner bien des VENGEANCES MINIS- 


| TÉRIELLES , contre lesquelles vous devez vous PRÈ- 


MUNIR : et peut-être bien des cALAMITÉS publiques 


_funestes à vos propriétés, à votre existence , à la 
_ Colonie et à la Métropole, nous devons à la VÉRITÉ, 
à nos ComMETTANS , À notre Déricaresse, et à la 
Narrox, la déclaration suivante : 


Le 2 Juillet nie Députation entière de Saint- 
Domingue a présenté au Comité des Rapports envi- 


| xon 150 pièces originales à l'appui de la DÉNONCIA= 


rio du Ministre de la Marine; ce nérôr a été fait 
de notre part, sous la clause 21EN expresse de ne 


A 


donner copie : M. da k, hu fi n cd articles 
qui le concernoient en bien « ou en mal, ét non des 
autres passages qui ponvoient COMPROMETTRE ‘des 
Colons , des Proyens) , le salut de la Colonie > en 
un mot, LE SECRET de nos Commettans, ‘dont nous 
. ne sommes que les dépositaires , et non les maitres 


DH 


_absolus. 4e LE: We Loin la 


A À 


x a Comité s’est réservé de délibérer sur otre 
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demande. FAR UE A si re . 


SDE 4 Août, le CRE nous a appelés O8 pou der 


en notre: présence communication du DÉPÔT à Le 
cat du Ministre. Jr 


 C= dernier a exigé la remise de lPrNréGrartré 
des DE 


cr 


: MM. DE Goux et de Revvaun ont : répété notre 
dan du 2 2 Juillet, et en ont développé les mo- 


tif honnètes et duo ne F3 RAR 
_ Pour prouver que des vues a et la bonne- 
foi étaient les seules bases de nos restrictions, et que 
nous ne prétendions pas dérober à l'accusé des 
- moyens favorables | à sa défense , ces mêmes: Com 
: muissaires ont CONSENTT , en notre non gs 4 ce due 
la rorazrré et L'INTÉGRALITÉ des pièces f fût Com- 


muniquée sans déplacer he hi aa 


CNE A L 


1°. «Au (Rarronrrun | de l'affaire ; et à six 


\ 5 À « ” ACUE 


ensemble ou ane bei 


t 
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[3e Au Cowsarr Fa M. ee de Tugene. | À 
Fa A M. DE LA à Luzenxe. lui-même. 


© Go, se CE qu’ après cette communication cpmplète :_ 


il ne füt délivré copie collationnée 4 de tous les articles. ” 


qui le ‘concernoient , À CIARGE ÉT À DÉCHARGE, 
à pi en LS tel mes qu'il lui plairoit. 

sos réserves , comime l’on. voit, ne portoient donc. 
UNIQUEMENT que sur la comihünication écrite du 
SECRET de nos _Commettans y Sur. celle des objets 
‘absolument ÉT RANG ERS à Ja dénonciation ..et fur: 
quelques cle qui, nous osons de dire ; ne sont 
propres qu’à élever des questions infiniment DANGE- 
REUSES, dont Ja publicité, ; au milieu dés troubles qui 
agitent VE Domingue, peut devenir un prétexte! 
pour provoquer l'indépendance , et nous faire perdre 
cette magnifique NL 2. et toutes les autres 
Colonies. ne 

© Cés 1 raisons * politiques | auroïent paru ‘de quelque 
poids + à tout ES Nr un He au nauroit. 


FR vs 


OÙ à “frapper » D? IKERTIE toutes les Le io e à 


à ee LA œ 


Cuire | nommés ad. 20 oc ke «pour l'assister. 


28 : rh) Tous ra Membres du Comité ds Rats e 


FN 
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a 
le convaincre; où à y. découvrir LES NOMS de. ses. 

_ accusateurs, dont ilest encore à même de se VENGER, 
ou enfin, à Punre la Colonie entière de l'exécration . 
qu’elle lui témoigne , en la livrant y par des mani- 
festations INDISCRÈTES } à tous les malheurs pue 
BE INTESTINE et CRUËLLE. 


M. pe BoxxiEnts, son. décent, a donc INSISTÉ 
pour la remise et la LIBRE disposition de liNrÉGRA= 
LiTÉ des pièces ; même pour. qu aucune d’ elles ne  pÜt 
être restituée aux Députés de Saint-Domingue » qui > 


aôsez forts de la multiplicité de leurs moyens, au- 
roient préféré, pour lever toute difficulté, d’en 
ReTrReRr quelques-unes , dônt alors ils n’eussent fait 
AUCUN USAGE contre l’accusé. 


Lx Comité des Rapports a arrêté qu’il en référeroit ; 
le lendemain 5 Août, à la séance du soins à l'Assem- 
blée N ationale. Da 


Les Députés as nn ne manquèrent 
ie pas de s’y rendre : l'affaire ne fut point traitée. 


Mais, le lendemain 6, ae ouverture de la 

_ séance pe matin , et avant l’arrivée d aucun :8 vos 
Représentans qui, retenus dans leurs Comités res- 
pectifs, ne devoient pas supposer qu’une affaire de 
cette nature ; Mise à Vordre DU SOIR ; püût être traitée 
dans une séance pu. MATIN, sans avoir été indiquée 
‘h veille ; EN. NOTRE ABSENCE , dis-je, le Comité des 


ot à À f $ 
: : Le 5 
 Rapportsa a provoqué üne décision sur : Liuelle lAs+ 
_semblée Nationale , non instruite, €t SANS AUCUNE 

LA DISCUSSION a prononcé le Dee suivant : 
jai « “ ? Assemblée Nationale. ; Le. avoir entend 
>» s07 Comité des Rapports : ordonne que la commu- 
nication INTÉGRALE de TO ureEs les pièces con. 
‘he rennes dans l Inventaire fourni par. Les Députés 
» de Saint-Domingue » Sera donnée a M. de la 
J | Prh ts Luzère ou à soz Conseil , même EN L D itce 


» de MM. Les Députés à de Suns Domingue , et que 


22 COPIES re lui €It Seront délivrées. » 


on PEINE ce Deer fe ns , que le Rap- 
ur Hs étoit déja fait délivrer expédition , et 
VPavoit Envoyé SUR L'HEURE MÊME au Comité des 
_ Rapport, pour le mettre à exécution. 
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l Cérorr nous ‘enlever de seul moyen qui nous étoit 


ouvert, de REVENIRLE LENDEMAIN Contre cette dispo-. 


| sition , en nous mettantà-même d’en expofer les dangers 

| dors de la lecture du procès-verbal, époque destinée à la 
_Reerrrrcar1ox de plusieurs prononcés semblables, que 
l'Assemblée Nationale , toujours juste, ne refuse 
jamais de changer , quand elle est ÉCLAIRÉE par 
des parties Fe n ‘ont point été entendues lycille. 


LE DÉPÔT ide: notre confiance et de la vôtre a donc 


èté enlevé , contre notre intention EXPRESSÉMENT Ma 
{ 
à 


| / 66) a | 
nifestée} au mépris de la déclaration dés'droits de 
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l'homme , et du respect dû au sceau des lettres; car 


nous avians. apposé LE SCEAU de nos réserves sur 

taus les articles qui pouvoient nuire à La CHOSE 
AE be CR EAN re CN MO AS A cite + Ur | Ne re SR « - 

PUBLIQUE ; et AUX RÉPUTA TIONS PRIVÉÉS, et il nous 


semble que la plus grande r1G UEUR À notre égard er. 


Q) fers CN AAC SA SAR 7 DE 22 0 VAE E 6 UE, (Ce A One À A hate Li 1 
la raveur la plus marquée vis-à-vis du Ministre, au- 


roient dû nous laisser au moins l'option suivante z 

pièces à 
L’ACCUSÉ , ou la REMISE absolue"du dépôt aux pé- 
. NONCIATEURS. 


Ou Ia communication 1Nrécrare des 


Nous n’aurions pas hésité à adopter ce dernier 
parti, et à atténdre vos ordres dans une conjoncture 
aussi délicate. ae PAS A Le A 
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x : q Le J \ A2 
Er n’est plus tems, Messieurs ; le! coup est porté 3. 


mais nous sommes innocens de tous les malheurs pu- 
 blics qui peuvent en résulter. Nous le déclarons à la 
Narrox, au Commerce et à la Cozonre. ; 


= Nous ne serons pas non plus coupables de toutes 
- les iNronTuxtrs PARTICULIÈRES que pourront. éprou- 
ver Ceux de nos Compatriotes qui ont eu le courage 

de nous dévoiler les abus odieux que vous nous avez. 
chargés de dénoncer. Le Ministre inculpé , qui tient 
maintenant la liste de leurs noms ; na encore rien 
perdu de sa touté-puïssance ; ..,.. mais vous êtes 
| PRÉVENUS Ct COURAGEUX. 
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 Guaxr à vos Représentans, sensibles à cet échec s 
ls n'ont point oublié qu’ils vous doivent toute Péner- 
gie de leurs éfforts pour obtenir LA DESTITUTION du 
: Ministre, objet de tous vos vœux, et sans laquelle » 
ï comme vous nous le mandiez Par vos dernières dépé- 
c . ches, colonie ne peué espérer de retour de l’ ordre 
; 1: de le ranquillité, ai laquelle elle wi 
| / | 
‘Novs sommes avec tes sentimens les plus TESpEC- 
_ fueux et les IF fraternels » à 
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, ‘ : ik a F ! RASE Ë ; Ë 
“es nee ET CHERS CoMPATRIOTES : 
dix 


He Ro Re ét _Feprésentans. 


1 # L tr Mar ù 
ii Signé, DE Ha 5. pe REvNAED, 
| 4e Cnaranox, DE VILLERLANCHES , 


| A Ie We do 


a ect. 


Vos très-zélés et très-dévoués. 


DÉPÉ ÈCHES 


D de Sur Domingue le 29 
Septembre 1790, à l adresse del’Assem: 
blée Générale de la partie françoise de 
Saint - OREne à Paris. a: 


_ Copie de la re nu F2 la Municipalité de 


Saint- Marc, lieu ordinaire des séances de 


l’Assemblée Générale. 


A Messieurs Messieurs les Membres de 


d'Assemblée Générale de la partie Jrarçoise ; 


Li LA Saint- : Domingue d ru 


Munsmalieé de Saint-Marc, le vo Août à 7904 


